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Ordre du Jour 
Le 27 novembre 2017 – eRcane – La Bretagne 

Heure Objet Durée (mn) Intervenant 

8h30 - 9h00 Accueil - Café -  

9h00 - 9h05 Mot d’accueil du Directeur d’eRcane 5 B. Siegmund 

9h05 - 9h15 Introduction CPR 10 R. Feuillade 

9h15 – 9h25 Animation Rita entre les deux CPR 10 D. Marion 

 

9h25 – 9h45 

9h45 – 10h00 

10h00 - 10h15 

10h15 – 10h30 

10h30 – 10h45 

Fertilisation organique 

    * Projet TERO 

    * Projet pédagogique EPLEFPA St-Paul 

    * Projet Mafor CA 

Projet SOERE-PRO 

Projet Casdar – Flux de biomasse 

 

15 + 5 

10 + 5 

10 + 5 

10 + 5 

10 + 5 

 

D. Marion 

MM. Greillier 

V. Van de Kerchove 

L. Thuries 

E. Tillard 

 

10h45 – 10h55 

10h55 – 11h05 

11h05 – 11h20 

Des résultats diffusables 

     * Fractionnement fertilisation 

     * Herbicides : mélanges ternaires 

     * Tests de démonstration 

 

5 + 5 

5 + 5 

10 + 5 

 

O. Payet 

D. Marion 

G. Soubadou 

11h20 – 11h35 

11h35 – 11h50 

WikWio 

Caro canne – Un outil de transfert 

 

10  

J. Martin 

G. Bourgaut 

11H50 – 12h05 Cellule Nationale du Rita 30 Ph. Prigent 

12h05 – 12h25 Divers - Discussion 20 - 

12h30 – 14h00 Cocktail  eRcane 

14h00 

14h15 – 14 30 

14h35 – 15h05 

Départ pour la station de La Mare 

Visite essai TERO 

Visite essai SOERE-PRO 

Fin Comité de pilotage régional canne 

 

15 

20 

 

J. Paillat – O. Payet 

L. Thuries 

Le diaporama réunissant les présentations des intervenants lors de ce comité de pilotage est envoyé 

par  un mel séparé qui vous précisera le lien pour le télécharger en deux versions possibles : 

 en format Power point (42,5 Moctets) ; 

 en format pdf ( 11,5Moctets). 

Si vous rencontrez des difficultés pour les télécharger, merci de contacter l’animateur du Rita canne à 

l’adresse suivante : marion@ercane.re. 
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1 Présentation DAAF 

Le Chef du service Economie agricole et filières de la DAAF, rappelle que le Réseau d’innovation et de 

transfert agricole (Rita), est une organisation propre aux Dom : 

 un réseau entre les acteurs de l’expérimentation, du conseil/transfert, de la formation 

œuvrant dans une dynamique collective, chaque acteur dans son domaine de compétence, 

pour mener des actions au service des professionnels, en lien direct avec le développement 

socio-économique des filières de productions locales, en cohérence avec les politiques 

nationales et locales ; 

  un réseau piloté par un comité national et des comités régionaux ; 

 avec une particularité pour La Réunion de disposer de trois Rita, horticole, animal et canne à 

sucre ; 

 dont les acteurs se devront d’être « collectif, dynamique et convaincant ». 

Cette introduction aux travaux du comité de pilotage n’a pas fait l’objet d’échanges entre les 

participants. 

2 Animation du Rita canne à sucre entre les deux CPR 

2.1.1 Résumé du diaporama 

L’animateur présente les actions menées dans le cadre du Rita canne depuis le lancement de celui-ci 

lors du premier comité de pilotage, le 26 juin 2015. Parmi ces actions : 

 séances de travail avec les responsables des techniciens de la Chambre d’agriculture (CA), du 

CTICS et de Tereos Sucre Océan Indien afin de mieux appréhender les interventions des 

techniciens sur le terrain ; 

 une présentation de la démarche Rita et du Rita canne aux techniciens canne de la CA, suivie 

d’une présentation de résultats d’expérimentations agronomiques conduits chez des 

planteurs par le CTICS, eRcane et le Cirad. Ces résultats sont transférables  vers les planteurs. 

La méthodologie pour ce transfert a été discutée ; 

 rencontres des comités techniques des Pôles Canne. Ces comités réunissent des planteurs et 

des techniciens de la filière. En pleine campagne, la mobilisation des planteurs a été partielle 

aussi de nouvelles rencontres sont-elles envisagées hors campagne sucrière afin de réunir un 

plus grand nombre de planteurs. Un des objectifs de ces rencontres est de mobiliser un 

planteur référent par Pôle Canne pour participer aux rencontres techniques qui réuniront les 

acteurs du Rita ; 

 une première esquisse du mode d’organisation du Rita canne lors d’une séance de travail 

avec les partenaires du Rita. Cette organisation se rapprocherait de celle du Rita horticole. 

Celle-ci s’appuie sur des groupes de travail portant sur des thématiques destinées à répondre 

aux objectifs définis par le PDRR (Plan de développement rural de La Réunion) pour une 

agriculture économiquement, socialement et durablement performante. Les groupes de 

travail, à ce jour envisagés, concernent : la fertilisation, l’irrigation, la maîtrise des mauvaises 

herbes, la plantation et le travail du sol, le tryptique formation/transfert/OAD. 
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Lors d’une prochaine séance de travail, le 17 décembre, seront abordés les sujets suivants :  

  organisation, du Rita et programmation des travaux à conduire en 2016 ; 

  méthodologie à préciser pour une prise en compte des  attentes des planteurs par rapport 

au Rita ; 

  Renforcement des compétences des techniciens ? 

2.2 Discussion 

La CA intervient sur des sujets complémentaires qu’elle souhaiterait voir aborder par des groupes de 

travail : main d’œuvre, variétés. 

Main d’œuvre 

Les élus de la CA soulignent que les exploitations sont confrontées à un manque de main d’œuvre qui 

ira en s’accentuant avec une augmentation de la production résultant d’améliorations techniques. 

Le Directeur régional du Cirad souligne que cette préoccupation est inhérente à la majorité des 

filières et mérite donc d’être traitée en interfilière. Elle le sera dans le cadre d’une réflexion inter Rita 

qui se penchera notamment sur l’organisation du temps de travail. 

Variétés 

Les élus de la CA fait part des conditions difficiles d’exploitation dans certaines zones de l’Ouest, 

notamment sous la Route des Tamarins, zone aux sols peu profonds. Ils interrogent sur les variétés 

disponibles pour cette zone.  

Le directeur d’eRcane, mentionne qu’avec sept stations de sélection pour 24 000 ha de canne La 

Réunion dispose d’un dispositif de sélection particulièrement dense par rapport à d’autres pays 

sucriers comme par exemple l’Australie (plus de quatre millions de tonnes de sucre). Ce dispossitif se 

justifie par la grande variabilité des environnements de culture de la canne à La Réunion. Cependant, 

pour que les variétés sélectionnées répondent, notamment à des conditions de production 

marginales, des itinéraires techniques adaptés doivent être mis en jeu. Sous la Route des Tamarins, la 

maîtrise de l’irrigation est un préalable incontournable, la canne étant une culture « gourmande » en 

eau.  

Depuis cinq ans un pogramme de sélection variétale de tolérance à la sécheresse (la septième station 

de sélection d’eRcane) a été lancé par eRcane au Gol. Le temps de sélection étant de 12 à 15 ans, 

quelques années sont encore nécessaire pour espérer disposer de variétés dont les besoins en eau 

seraient moindre. 

Un technicien d’eRcane est en charge du développement des variétés. Il peut-être contacté par tout 

technicien ou agriculteur. 

Un test sur six variétés est en cours d’implantation au CFPPA de Piton Saint-Leu, à 550 m d’altitude. A 

ce jour eRcane ne dispose pas de données sur les variétés libérées pour cette zone de production. 

Les variétés testées sont R570, R579, R582, R584, R586 et une variété sous code. 
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 Charges exploitation/marges 

Les élus de la CA font part de l’augmentation systématique du coût des intrants et des équipements 

qui suit presque systématiquement toute amélioration du revenu des planteurs, consécutive par 

exemple à l‘évolution du prix de la bagasse ou des aides. 

La DAAF mentionne l’exitence d’une BDD qui a servi à simuler le développement des revenus de 

diverses exploitations réunionnaises. Cette base récemment consolidée à l’occasion de la négociation 

canne, pourrait être utilisée pour se projeter à l’horizon 2020. Il serait intéressant de voir dans quelle 

mesure elle pourrait servir à suivre des exploitations pour faciliter son appropriation par les 

agriculteurs. Une réflexion conjointe est à mener par les trois Rita. 

Un groupe de travail serait à constituer sur ce sujet. 

Mécanisation 

Le CPCS demande à ce que ce sujet fasse l’objet d’un groupe de travail. 

Planning de récolte 

Les élus de la CA sollicitent une réflexion sur la programmation de la récolte pour favoriser celle des 

parcelles en coupe manuelle en première partie de campagne, période plus fraîche pendant laquelle 

la pénibilité du travail est moindre. La récolte des parcelles programmées en coupe mécanique 

longue serait à privilégier en novembre, car à partir de ce mois, la chaleur rend la coupe manuelle 

particulièrement pénible dès le milieu de la matinée. Il s’en suit des difficultés pour mobiliser les 

coupeurs. 

Une remarque est aussi formulée quant aux récoltes de début de campagne pénalisantes sur la 

richesse des cannes. 

Planteur référent Rita par Pôle Canne 

Les élus de la CA mentionnent que pour certains Pôles Canne, un planteur référent par Pôle pour 

participer aux travaux du réseau Rita canne leur paraît insuffisant, vu la forte variation du potentiel 

de production de certains Pôles Canne, notamment selon le gradient d’altitude. 

Le sujet sera débattu lors de la constitution des groupes de travail. 

Synthèse groupes de travail 

Groupe de travail avant CPR Goupe de travail proposés en CPR 

Fertilisation Main d’œuvre, organisation temps travail 

Maîtrise des mauvaises herbes Mécanisation 

Irrigation Gestion exploitation (inter Rita) 

Plantation, travail du sol  

Formation, transfert  
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3 Fertilisation organique 

La valorisation des matières fertilisantes d’origine résiduaire (Mafor) par l’agriculture en substitution 

partielle ou totale des engrais minéraux importés est une des recommandations formulées dans le 

PDRR. Les travaux, déjà initiés pour répondre à cet objectif sont multiples : 

 en s’appuyant sur des essais agronomiques, le projet TERO, porté par eRcane, travaille à 

l’acquisition de références techniques pour proposer un conseil en fertilisation organique, en 

substitution des engrais minéraux; 

 un des essais conduits servira de support pédagogique au Lycée agricole de Saint-Paul ; 

 des essais en « grandeur nature » seront conduits chez des planteurs pour favoriser le 

transfert. Ils seront menés par  la Chambre d’agriculture dans le cadre du projet MAFOR. 

En complément, le projet GABiR, projet Casdar soumis par le Cirad, doit évaluer les ressources 

organiques présentes à La Réunion et assurer le développement d’outils de mobilisation collective 

pour gérer leurs flux dans le cadre d’une économie circulaire performante et durable. 
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Fertilisation organique

Des essais d’évaluation
valeur fertilisante

Un projet pédagogique
avec Lycée St-Paul

PROJET 
MAFOR - CA

Des essais pour transfert

Soere-Pro Evaluation
environnementale

Casdar GABiR Gestion agricole 
des biomasses  

Figure 1 : Diapositive d’introduction pour le thème « Fertilisation organique »  

3.1 Le projet TERO 

3.1.1 Résumé du diaporama 

Le comportement fertilisant des Mafor en conditions 

tropicales est méconnu. Le projet se propose de tester 

six Mafor (Ecumes de sucrerie, lisier de porc, fumier de 

vollaille, engrais organique de Camp Pierrot, boues de 

Step et compost de déchets verts), dans divers 

environnements pédoclimatiques de l’île, à diverses 

doses et fréquences d’apport pour : 

 connaître leurs effets directs et arrières effets ; 

 et aboutir à un conseil technique au planteur. 

Figure 2 : Partenaires du projet TERO 
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3.1.2 Discussion 

Les élus de la CA font part de leur opposition quant à l’apport de boues de Step et de compots de 

déchets verts dans les champs au regard des risques de pollution que ces Mafor pourraient 

engendrer du fait de la présence de divers éléments : antibiotiques, hormones, élements de traces 

métalliques (ETM) en excès… 

En réponse il est mentionné qu’à ce stade des travaux : 

 nous ne sommes pas à un emploi en grandes surfaces de ces produits, mais uniquement à un 

stade expérimental sur des surfaces très restreintes ; 

 que le projet est conduit simultanément au projet Soere-pro dans lequel sont testées trois 

Mafor, dont les boues de Step. Soere-pro, plus à « vocation environnemental », étudie pour 

chaque Mafor apportée, leur devenir dans les compartiments plante, air, eau et sol. Voir 

présentation du projet au paragraphe 3.3 de ce compte-rendu 

Lors des échanges, il est souligné que comme les boues de Step,  des Mafor provenant des élevages 

contiennent aussi des antibiotiques, des hormones et ETM. 

Vivea Réunion interroge sur la non prise en compte par l’étude des vinasses.  

Les Mafor disponibles à La Réunion sont nombreuses et ne pouvaient être toutes intégrées dans 

l’étude. Celles choisies sont de nature différentes et les résultats des travaux devraient pouvoir être 

extrapolés aux Mafor non retenues. 

3.2 Projet pédagogique du lycée agricole de Saint-Paul au tour de l’essai TERO 

3.2.1 Résumé du diaporama 

Un des essais du dispositif TERO étant implanté au CFPPA de Piton Saint-Leu, une convention a été 

signée entre eRcane, porteur du projet TERO, et le lycée agricole de Saint-Paul pour que le dispositif 

serve d’outil pédagogique. 
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Figure 3 : Centres d’enseignement lycée Saint-Paul Figure 4 : Missions de l’enseignement agricole 
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Après mention des centres rattachés au lycée (Figure 3), les cinq missions de l’enseignement agricole 

ont été rappelées (Figure 4), puis l’ensemble du dispositif comprenant l’essai TERO ainsi qu’un essai 

de comportement variétal (Figure 5). 

Différentes formations ont participé aux chantiers de mise en place de l’expérimentation : 

 apprentis BAC PRO CGEA du CFAA de Saint -Paul (Figure 6) ; 

 étudiants du BTS GEMEAU 1ère et 2ème année  du LEGTA de Saint-Paul qui sont intervenus sur 

l’installation du réseau d’irrigation. 

Des visites de terrain, l’organisation de séquences de travaux dirigés et l’utilisation des données 

brutes issues des expérimentations seront développées en tant que supports pédagogiques par les 

enseignants. 

3.2.2 Discussion 

Les élus de la CA trouvent cette interaction entre expérimentation et enseignement intéressante et 

encouragent une telle démarche afin que les apprenants puissent se confronter à des situations 

concrètes de terrain. 

Le lycée agricole souligne toutefois le possible antagonisme entre les exigences de la conduite d’un 

essai et les impératifs des programmes d’enseignement qui ont leurs propres contraintes. Toutefois 

le maximum sera fait pour que les apprenants puissent participer à différents travaux. Une rencontre 

est programmée le 15 décembre, entre le service techniques culturales d’eRcane et les enseignants 

pour valoriser le mieux possible les apports pédagogiques du dispositif expérimental. 

H1

H2

H3

H4

H5

H6
H8

H7

H9

H10

H11

Station 
météo

 

Figuer 5: Dispositif expérimental TERO et variétés     Figure 6 : Implication CFAA  à l’implantation 

3.3 Actions Mafor en canne à sucre 

3.3.1 Résumé du diaporama 

Ces actions portées par la Mission de valorisation des déchets (MVAD) de la CA, ont pour objet final 

de favoriser le transfert vers les planteurs de recommandations de fertilisation avec des Mafor en 

substitution partielle ou totale des engrais minéraux (Figure 7). Pour cela, des essais 

complémentaires à ceux du projet TERO seront menés chez des planteurs dans le cadre d’une 

C

A

N

N

E

C

A

N

N

E

Chantier d’épandage des 
MAFOR 

Apprentis BAC PRO CGEA 
du CFAA de St. Paul
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Le dispositif du SOERE PRO à la Réunion :
enjeux et objectifs scientifiques

Laurent THURIES & Frédéric FEDER 
UR Recyclage et risque 

un programme expérimental d’envergure
au service d’un enjeu régional

démarche agro-écologique et d’économie circulaire. Ces essais mobiliseront divers partenaires 

locaux, Cirad, CTICS, eRcane et nationaux, RMT Fertilisation & environnement et Réseau Pro. 

3.3.2 Discussion 

La DAAF interroge les élus de la CA sur leur vision du transfert : site internet, fiches, visites « bord de 

champ » ? 

Si les fiches techniques, et autres supports 

papier, internet et ateliers sont nécessaires, les 

visites « bord de champ » sont à favoriser et 

prioriser. La répétition de ces visites est 

indispensable pour le planteur. Des contacts 

fréquents, notamment par des animations au 

sein des Pôles Canne,  doivent être entretenus 

pour développer le relationnel. Il faudra être 

inventif pour trouver les moyens de mobiliser 

les planteurs. 

Figure 7 : Projet Mafor Chambre agriculture 

3.4 Projet Soere-Pro 

3.4.1 Résumé du diaporama 

Les Systèmes d’observation et d’expérimentation au long terme pour la recherche en environnement 

(Soere) PRO (Produits Résiduaires Organiques) mettent en réseaux des observatoires de 

l’environnement déployés sur des sites différents (Figure 8). Le site de La Réunion est le seul outre 

mer. 
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Les objectifs scientifiques

 Suivre les grands cycles des éléments majeurs 
(carbone, azote, phosphore, potassium…)

 Optimiser et comparer le recyclage des matières 
organiques agricoles et urbaines

 Quantifier les flux de contaminants (majeurs, ETM, 
CTO) vers les compartiments sol – eau – plante

 Mesurer les émissions de gaz à effet de serre

 Suivre l’évolution de la microbiologie, de la faune du 
sol et des pathogènes

 

Figure 8 : Projet Soere-Pro      Figure 9 : Objectifs scientifiques de Soere-Pro 

Trois Mafor y sont étudiées, le lisier de porc, la litière de volaille et les boues de Step du Grand Prado. 

Une impotante instrumentation du site d’expérimentation aidera à apporter des réponses afin 

d’optimiser et comparer le recyclage des matières organiques agricoles et urbaines (Figure 9). Les 
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travaux sont programmés pour au moins deux cycles de canne de quatre ans chacun et accueiilera 

plusieurs thèses dont deux sont en cours : 

 la première porte sur la spéciation chimique et la phytodisponibilité du phosphore dans des 

sols tropicaux amendés en produits résiduaires organiques ; 

 la seconde sur les « émissions de gaz à effet de serre et stocks de carbone des sols liés à la 

transformation des paillis de canne à sucre en mélange avec des produits résiduaires 

organiques – des modèles pour documenter les scénarios d’usages concurrents de la 

biomasse ». 

Soere-Pro est un dispositif expérimental qui doit répondre à un enjeu local d’importance pour la 

valorisation des Mafor en agriculture, par leur recyclage, le fertilisation des cultures et la limitation 

des importations d’engrais, en préservant les agro-écosystèmes. 

3.4.2 Discussion 

Le directeur régional du Cirad précise que le projet Soere-pro suit une démarche responsable qui se 

donne les moyens de pouvoir répondre avec rigueur au besoin de gestion des Mafor en milieu 

insulaire. 

Est-il prévu d’analyser les risques de contamination du produit final (le sucre) pour les cannes 

fertilisées avec les boues de Step et quel est le risque de contamination par les métaux lourds 

(Animateur national du Rita) ? 

L’évaluation des risques de contamination du sucre a été confiée à eRcane. Elle est à ce jour à 

l’étude.  

Le Cirad précise que pour ce qui est des risques de contamination par des ETM, les teneurs sont bien 

en deçà des seuils d’alerte, sans que nous ne disposions de recul sur l’accumulation de ces élements. 

A propos des projets de méthanisation en devenir, les élus de la CA interrogent sur la possibilité 

d’ajouter au projet Soere-pro l’étude des effets des digestats de méthanisation.  

Cette Mafor supplémentaire ne peut être prise en compte dans le dispositif expérimental en cours,  

figé du fait de son implantation sur le terrain, mais une prise en compte dans d’autres projets n’est 

pas exclue puisque que des travaux devraient être conduits : 

 sur la méthanisation par le lycée de Saint-Joseph ; 

 et sur la gazéification par le lycée de Saint-Paul. 

Des projets qui demandent encore à être validés. 

Pour les boues de Step, l’étude ne porte que sur celles en granulés du Grand Prado (auxquelles sont 

ajoutées celles de Sainte-Suzanne). Le SSR, attire l’attention sur la difficulté de généraliser les 

résultats de l’étude aux autres stations d’épuration de l’île dont le process de traitement des eaux 

usées est différent. 

Bien que pendant toute la durée du projet il soit prévu de collecter les Mafor étudiées aux mêmes 

sources, une variabilité de la qualité de la matière première ne pourra être totalement écartée . 
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3.5 Projet GABir 

3.5.1 Résumé du diaporama 

Ce projet Casdar, au stade d’intention, se penche sur les déséquilibres existants d’une région à 

l’autre de l’île, entre les disponibilités en biomasse et les besoins des différentes filières (Figure 10). 

Par une Gestion agricole des biomasses à l’échelle de La Réunion le projet a pour objet, dans le cadre 

d’une agriculture circulaire, de contribuer à construire une agriculture réunionnaise autonome et 

durable économiquement et environnementalement en s’appuyant sur une démarche participative 

et multipartenariale pour : 

 produire un diagnostic actualisé des gisements et des besoins en biomasse des activités 

agricoles présentes sur le territoire ;  

 co-construire à l’échelle territoriale un modèle d’estimation des échanges ; 

 mener une analyse prospective afin d’optimiser conjointement la valorisation locale des 

biomasses disponibles. 
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• Problématiques autour de la biomasse à La Réunion
– Déséquilibres locaux en matière organique liées à des contraintes 
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– Besoins importants en biomasse alimentaire pour les troupeaux

 Importations de matières premières (concentrés) et de fourrages

 

Figure 10 : Bases du projet GABiR 

3.5.2 Discussion 

Les élus de la CA trouvent ce projet très similaire au projet Girovar qui concernait le TCO dans l’Ouest 

de l’île. Girovar, à partir de diverses biomasses produites localement, devait proposer un produit en 

granulés directement épandables dans les champs. Le projet n’y étant pas parvenu, les élus invitent à 

se pencher sur les raisons de cet impair. 

En réponse, le Cirad mentionne que GABiR, porte sur l’ensemble de l’île, en intégrant des scénarios 

plus complexes que celui de Girovar qui n’avait pour seule finalité que la fertilisation des cultures, 

tandis que le nouveau projet Casdar intègre toutes les filières ainsi que d’autres problématiques 

comme l’alimentation des bovins. Le projet est une analyse prospective pour optimiser 

conjointement la valorisation locale des biomasses disponibles. Il n’est pas envisagé  

d’expérimentation. 



12 

 

Si le Casdar est retenu, Tereos Sucre OI, non mentionné dans les partenaires, souhaite intégrer la 

réflexion. Les élus de la CA demandent aussi que les agriculteurs y soient associés. Il en est de même 

de Qualitropic. 

Si le projet Casdar est accepté, le Cirad confirme son intention d’intégrer dans la suite de sa 

construction tous les acteurs potentiels.  

La DAAF s’inquiète sur l’origine de la demande et tout comme les élus de la CA souhaiterait éviter 

que ce projet soit encore une étude sans avenir si les bénéficiaires ne sont pas partie prenante de la 

démarche. 

4 Des résultats transférables 

Bien que le Rita canne soit de création récente, il peut s’appuyer sur des résultats de travaux 

conduits ces dernières années et transférables vers les planteurs de canne. Deux sujets ont été 

retenus, le fractionnement de l’engrais et la maîtrise des mauvaises herbes, des leviers faciles à 

mettre en œuvre et pouvant apporter des gains de productivité notables (Figure 11). 
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Figure 11 : Les résultats transférables Figure 12 : Gains de production avec le fractionnement 

4.1  Le fractionnement de la fertilisation 

4.1.1 Résume du diaporama 

Le fractionnement est une pratique qui réduit les risques de perte par volatilisation ou lessivage des 

élements fertilisants. Les essais conduits, dont la réalisation répondait aux résultats d’une enquête 

faite par le CTICS auprès de planteurs en 2005, ont montré l’intérêt d’apporter l’engrais en deux fois 

plutôt qu’une à La Réunion (Figure 12). 

4.1.2 Discussion 

Les élus de la CA émettent des réserves quant à l’extrapolation de ces résultats à l’ensemble de l’île, 

alors que le fractionnement nécessite un passage supplémentaire dans un contexte où la main 

d’œuvre n’est pas forcément disponible. 

En réponse, eRcane mentionne que quelle que soit la zone, le fractionnement représente une 

réduction de prise de risque par rapport à un épisode climatique défavorable : absence de pluie se 
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traduisant par un risque de perte par volatilisation, pluie trop intense entraînant des pertes par 

lessivage. Les essais conduits conjointement par le CTICS et eRcane chez des planteurs ne peuvent 

être multipliés dans toutes les situations pédoclimatiques de l’île. A partir des résultats de ces essais, 

des choix d’itinéraires peuvent être opérés. Ces choix feront objet d’implantation de parcelles de 

démonstration par les techniciens de la filière, ces parcelles de démonstration complétant la 

démarche expérimentale initiale en diffusant la technique plus largement pour, à la lumière des 

résultats obtenus, aider le planteur dans sa décision. 

4.2 La maîtrise des mauvaises herbes 

4.2.1 Résumé du diaporama 

L’accent a été mis sur la nécessité de : 

 favoriser les traitements de prélevée en privilégiant les mélanges ternaires à indice de 

fréquence de traitement (IFT) le plus bas quand cela est possible ; 

 en limitant le volume de bouillie à 200 l/ha. 

Pour mémoire, une fois que les mauvaises herbes se sont développées dans une parcelle, la perte de 

rendement par jour varie de 300 à 500 kg/ha selon la saison et la zone de culture. 

4.2.2 Discussion 

Pas de point particulier soulevé sur ce sujet. 

4.3 Transfert Chambre agriculture 

4.3.1 Résumé du diaporama 

Le responsable du département canne à sucre et du développement territorial de la CA a présenté 

les sujets sur lesquels l département canne à sucre de la CA a décidé de mettre en place chez des 

planteurs des parcelles de démonstration pour favoriser le transfert de messages techniques : 

 fertilisation fractionnée ; 

 maîtrise des mauvaises herbes. 

Si des éléments du protocole de suivi de ces parcelles de démonstration seront précisés en fonction 

de sites d’implantation, le dispositif de base demeure simple à mettre en œuvre (Figure 13) : 

 la pratique du planteur (zone en jaune, figure 13) est encadrée par deux bandes sur 

lesquelles est testée la pratique relevant du conseil ; 

 afin d’estimer le rendement des deux pratiques,  la surface de chacune des bandes doit être 

suffisamment importante pour qu’au moins une remorque puisse être pesée dans chacune 

d’entre elles ; 

 quand la richesse de la canne doit être évaluée, cette évaluation se fera à partir d’un 

échantillon d’une dizaine de cannes pris dans chaque bande et envoyé au laboratoire CTICS 

le plus proche de la zone d’essai (accord préalable à obtenir du CTICS). 

Les parcelles de démonstration seront conduites en moyenne pendant deux à trois ans pour une plus 

grande pertinence des résultats. A ce jour deux parcelles ont été identifiées dans chacune des zones 

suivantes, Est, Ouest et Sud de l’île. 
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   Figure 13 : Schéma d’une parcelle de démonstration 

4.3.2 Discussion 

Ces  parcelles de démonstration serviront de support pour : 

 des animations d’ateliers avec les techniciens de la filière et les planteurs ; 

 la confection de fiches techniques sur les thématiques travaillées. 

C’est un dispositif simple à installer qui peut-être riche d’informations et favoriser les échanges entre 

les planteurs et entre ceux-ci et les techniciens. 

5 Des outils collaboratifs et de communication  

5.1 WikWio 

5.1.1 Résumé du diaporama 

WikWio est un portail collaboratif traitant des mauvaises herbes (Figure 14). Il est accessible par 

http://portal.wikwio.org/ avec un ordinateur, une tablette ou un téléphone mobile. C’est un outil de 

développement, utile tant à la recherche, qu’à la production agricole et à l’enseignement pour : 

 identifier les plantes (Fgure 15) ; 

 partager des connaissances sur ces plantes (comportement, nuisibilité, utilisations...) ; 

 diffuser des moyens de lutte. 

5.1.2 Discussion 

Quel est le devenir de ce logiciel et notamment proposera-t-il des itinéraires de maîtrise de 

l’enherbement ? 

Les itinéraires  peuvent être renseignés à travers l’espace collaboratif. 

 

http://portal.wikwio.org/
http://portal.wikwio.org/
http://portal.wikwio.org/
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Figures 14 & 15 : Partenaires de WikWio et procédure d’identification d’une mauvaise herbe 

5.2 Caro canne 

5.2.1 Diaporama 

Caro Canne est une revue éditée trois fois par an depuis 2003. Portée par l’Artas (Association 

réunionnaise de technologie agricole et sucrière), elle est envoyée à tous les planteurs de canne à 

sucre de La Réunion et aux partenaires de la filière. Son contenu concerne le transfert de 

connaissances et de savoir-faire techniques (Figure 16). 

 Le diaporama a présenté les conditions de réalisation de la revue, et rappeler pour les derniers 

numéros les sujets techniques abordés (Figure 17). 

Figures 16 & 17 : Caro Canne et les derniers sujets techniques traités. 

5.2.2 Discussion 

Intérêt pour la revue, sans commentaire particulier. 
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6 Animation nationale du Rita  

6.1 Résumé du diaporama 

La Salon international de l’agriculture (SIA) à Versailles est une occasion de réunir les animateurs et 

les partenaires du Rita pour : 

 deux journées de travail en ateliers ; 

 une demi-journée en séminaire. 

Les ateliers portent sur des thématiques intéressant l’ensemble des Dom et peuvent déboucher sur 

des groupes de travail, post salon. Ces groupes définissent leur méthode de travail pour traiter de la 

thématique retenue (conférences téléphoniques, rencontres, courriels…) et se fixent un livrable à 

rendre à une échéance donnée. 

Suite au SIA 2015, quatre groupes de travail se sont constitués : apiculture, production et diffusion de 

matériel végétal sain, plantes de service, productions animales. 

Pour le SIA 2016, les ateliers suivants sont envisagés : usages mineurs/pratiques alternatives, 

fertilisation des cultures tropicales, agroforesterie, agriculture familiale, auxiliaires de culture. 

Ces rencontres, favorables aux échanges et partages, nécessitent des moyens financiers que la cellule 

nationale et les partenaires des divers Rita essaient de mobiliser auprès du Réseau rural national par 

le biais du programme « AgroEcoDom » : une mobilisation inter-régionale du monde rural pour le 

développement local de pratiques agro-écologiques dans les départements d’outre-mer. 

Une plateforme Rita d’information et d’échange est en cours de réalisation afin de faire connaitre les 

RITA, favoriser le transfert, les actions inter-DOM. En phase de test, elle devrait être fonctionnelle 

début 2016. 

6.2 Discussion 

Le sujet n’a pas donné lieu à discussion. 

7 Divers & Discussion  

Les échanges ayant été nombreux au fil des présentations, aucun point supplémentaire n’a été 

soulevé au terme des présentations. 

8 Visites de terrain  

La visite a regroupé deux agents de la DAAF, deux agents de la CA, l’animateur du Rita national, un 

agent du Cirad pour la présentation de l’essai Soere-pro et trois agents d’eRcane, pour la 

présentation de l’essai TERO. 

Cette visite s’est prolongée chez un planteur où sont testées entre deux plantations de canne, deux 

plantes de couverture, combinées à trois modes de préparation du sol. 


